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LANGUE ET SOCIÉTÉ 

La fonction sociale de l'enseignement 
du français, langue maternelle 

L'enseignement du français a subi durant la 
dernière décennie des changements im­
portants, du moins dans l'esprit des pro­
grammes si ce n'est dans les faits eux-
mêmes. Ces transformations, dues à l'in­
fluence, entre autres, de la psycholinguisti­
que, de la sociolinguistique et des théories 
de l'information, cherchent à promouvoir un 
enseignement de la langue maternelle qui 
donne à tous les enfants la capacité d'exer­
cer les quatre fonctions linguistiques (écou­
ter, parler, lire, écrire) en tenant compte des 
situations et des contextes. Si des appa­
reils idéologiques ont lutté, à certaines épo­
ques, afin de provoquer la disparition des 
classes sociales, c'était pour offrir à tous 
les hommes, quelle que soit leur origine, les 
mômes chances d'accéder aux diverses 
fonctions sociales. C'est par l'identité de 
langage que l'on tentait d'établir l'égalité 
des citoyens « dans la masse nationale ». 
C'est par la langue nationale qu'au XIX* 
siècle, le peuple français a centralisé « tou­
tes les branches de l'organisation socia­
le » ; il a été « jaloux de consacrer au plutôt, 
dans une République une et indivisible, 
l'usage unique et invariable de la langue de 
la liberté. »' 

L'analyse des conséquences qu'entraîne 
une telle uniformisation dans l'usage de la 
langue maternelle pousse les pédagogues 
à considérer ce qu'impliquent les change­
ments apportés dans la conception de l'en­
seignement de la langue maternelle, à 
structurer de nouveaux schémas explica­
tifs du fonctionnement de l'échange maître-
élève et à réfléchir sur les implications so­
ciales découlant de ces transformations 
des programmes d'enseignement. 

Une nouvelle concept ion de 
l 'enseignement de la langue 
maternelle 

Dans Linguistics and your Language', Ro­
bert A. Hall, Jr. montre la nécessité de 
fonder l'enseignement de la langue mater­
nelle sur des postulats autres que ceux sur 
lesquels s'appuie la façon traditionnelle de 
renseigner. Il démontre3 que les éléments 
constitutifs du langage varient d'un pays à 
un autre et môme d'une région à l'autre 
d'un môme pays. Il établit clairement que 

l'approche habituelle de l'école n'en tient 
pas compte, et, que de ce fait, l'école se 
situe dans une position irréaliste et non 
viable. 

Pour mettre en lumière sa position, il con­
fronte les postulats de l'approche tradition­
nelle et ceux sur lesquels devrait s'édifier 
la nouvelle approche de l'école en ce qui a 
trait à l'enseignement de la langue mater­
nelle. Il soutient: 

qu'au lieu de penser: 

1. que l'enfant qui vient à l'école é l'âge de 
six ans ne connaît pas sa propre langue 
et que celle-ci devra être identique à la 
langue standard en tout point; 

2. que la langue standard doit être consi­
dérée comme un absolu et qu'elle s'en­
seigne d'autorité (dictionnaire, gram­
maire, parole du maître...); 

3. que tout écart à la langue standard, 
définie ci-dessus, engendre une langue 
médiocre et qu 'ainsi tout écart doit ôtre 
condamné; 

4. qu'en langue standard, il faut enseigner 
l'orthographe et la grammaire é la ma­
nière de la grammaire latine tradition­
nelle et que la langue pariée vient au 
second plan; 

il faut penser: 

1. que l'enfant qui vient è l'école i l'âge 
de six ans connaît dé/è les fonde­
ments de sa propre langue (pas tout 
le vocabulaire) et que celle-ci n'est 
pas nécessairement la langue stan­
dard; 

2. que la langue standard n'est pas un 
absolu, mais qu'elle est fixée par des 
exigences sociales; la façon de dé­
couvrir Jusqu'où une structure lin­
guistique donnée est socialement ac­
ceptable est fondée sur la conformité 
é l'observation et à l'Investigation 
scientifique et non sur un dogme 
d'autorité; 

3. qu'il y a des écarts à la langue stan­
dard dont la nature varie et qui sont 
plus ou moins acceptables; 

4. que la langue standard devrait être 
enseignée à partir de la langue parlée 
et que la grammaire devrait tenir 
compte de la structure de la langue à 
enseigner et non de celle du latin ou 
d'une autre langue. 

Ce sont avant tout des considérations d'or­
dre psychologique ou social qui motivent ce 
changement des postulats de base dans 
l'enseignement de la langue maternelle. 
Hall montre combien il est Important de 
mofidier notre attitude envers les enfants 
dont la langue est marquée par des carac­
téristiques régionales. Il est préférable, 
soutient-il, d'établir un climat caractérisé 
par la sécurité, l'assurance et la confiance.4 

Un tel courant de pensée a influencé l'esprit 
des programmes de français langue mater­
nelle qui ont été élaborés pour l'enseigne­
ment élémentaire et secondaire pendant ia 
dernière décennie. Le programme d'études 
des écoles secondaires s'inscrit dans cette 
orientation, lorsqu'il invite les maîtres à 
« fonder l'enseignement du français sur la 
langue de l'élève... et sur la langue de son 
milieu... ».5 II convient cependant de souli­
gner que l'influence de la langue standard 
est marquante et qu'elle semble demeurer 
le but poursuivi en enseignement du fran­
çais. Le texte du programme l'explicite de la 
façon suivante: 

Le premier principe propose donc de 
partir de la langue de l'élève, de la corri­
ger et de l'enrichir, en vue d'assurer la 
maîtrise de la langue familière correcte, 
et, é un degré supérieur, d'accéder à la 
langue soutenue." 

L'hésitation des concepteurs du program­
me d'études des écoles élémentaires en 
face d'une position semblable à celle que le 
linguiste Hall a décrite est plus évidente 
encore. Les passages suivants tirés des 
textes de ce programme nous situent: 

... l'enfant est sans cesse incité à utiliser 
une langue imparfaite,...7 

Il appartient au maître de guider l'enfant 
dans sa conquête de la langue.' 

L'influence du milieu social de l'enfant est 
toutefois appelée à se faire sentir de plus 
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en plus au sein môme de l'école: ce qui 
oblige les maîtres à opérer un changement 
de mentalité. Ils doivent tirer parti des parti­
cularités sociales qui caractérisent le parler 
de l'enfant; ils doivent favoriser son expres­
sion spontanée afin d'améliorer son aptitu­
de à communiquer avec ses semblables. 

L'enseignement du français et la 
pédagogie de la communication 

L'enseignement de la langue maternelle 
porte sur les activités reliées à la compré­
hension et à l'expression de l'élève en si­
tuation de communication. Dans le texte 
des programmes des écoles secondaires 
se retrouve clairement exprimée, comme 
objectif général de l'enseignement du fran­
çais, cette visée qui propose au maître la 
mission de: 

faire de la langue de l'élève un instru­
ment de plus en plus perfectionné au 
service de la communication et de la 
pensée* 

Le programme de français des écoles élé­
mentaires, de son côté, rappelle que la 
langue maternelle est la plus importante 
des institutions d'une société en ce qu'elle 
« permet aux individus de communiquer: 
mieux ils maîtrisent la langue, meilleure est 
la communication. » 

Il importe de saisir l'ordre de grandeur de ce 
mouvement de rénovation de l'enseigne­
ment du français. C'est un changement de 
perspectives. Le maître n'enseigne plus la 
langue en tant qu'objet, la langue pour elle-
même, il doit enseigner à bien se servir de 
la langue. La fonction sociale du langage 
relègue au second plan la fonction métalin-
guistique du langage et impose une révi­
sion du processus d'apprentissage. Il va 
maintenant falloir tenir compte du contexte 
social dans lequel l'élève vit, c'est le point 
de départ; il va falloir inventorier les situa­
tions réelles de communication auxquelles 
l'élève est confronté, sinon le maître cher­
chera vainement à cerner une réalité fuyan­
te. Cette tâche relève de la socio linguis­
tique. 

Afin de guider le maître de français, il faut 
scruter les résultats de travaux de recher­
che effectués en linguistique, en psycholo­
gie de l'apprentissage, en psychopédago­
gie, en psycholinguistique et puiser dans 
les théories de l'information. Ce sont les 
domaines où il faut chercher les réponses 
aux questions qui surgissent lorsqu'on 
s'inscrit dans la poursuite des nouveaux 
objectifs de l'enseignement de la langue 
maternelle. Nous examinerons ci-dessous 
quelques questions auxquelles il faut trou­
ver des réponses: 

1. Y a-t-ll une langue particulière qui 
caractérise la façon de communiquer 
dea enfants i qui J'enseigne? 

UN DICTIONNAIRE POUR ENFANTS 
où l'on part de l'exemple 

La maison Beauchemin est fière de vous présenter son tout 
nouveau dictionnaire pédagogique. 

Un vrai dictionnaire de la langue d'aujourd'hui 
Un dictionnaire conçu pour l'élève 
Le dictionnaire personnel de l'élève 
Un dictionnaire au service de l'enseignant 
Unique dans sa présentation et son contenu, "MES 10,000 MOTS" fera 
revivre le goût de la recherche chez vos jeunes. 

"MES 10,000 M O T S " VOUS OFFRE: 
— Des explications par des phrases vivantes et signifiantes 
— Un langage simple et facile à comprendre mais non enfantin 
— Des indications complémentaires en marge 
— Une utilisation de l'article pour présenter la nature et le genre des noms. 

LE DICTIONNAIRE POUR L'ÉCOLE Prix: $7,95 

Librairie Deauchemin Limitée 
A50, avenue Beaumont, Montréal, P.O. H3N 1T8 (514)273-7541 

Mai 1977 Québec français 57 



Nous rappelions plus haut que l'enfant qui 
vient à l'école possède les fondements 
d'une langue qui n'est pas nécessairement 
la langue standard. Le maître se trouve 
aussi en présence d'enfants qui possèdent 
à des degrés divers les éléments constitu­
tifs du langage (structures lexicales, struc­
tures de phrase, prononciation). La diver­
sité socio-culturelle des familles dont les 
enfants font partie a créé des différences 
linguistiques qu'on ne peut pas négliger. 
Les attitudes autant que les aptitudes par­
tagent les enfants en catégories qu'il faut 
savoir identifier si l'on veut que l'enseigne­
ment porte ses fruits. 

C'est dans ce cadre que ie maître doit ôtre 
informé de l'existence d'une langue com­
mune ou langue nationale, de la portée 
des niveaux de langue, des différences qui 
marquent les parlers régionaux... Y a-t-il 
une langue des classes dominantes qui est 
imposée aux autres classes de la société? 
Faut-il uniformiser la langue d'une nation 
de telle sorte que « tous les citoyens qui la 
composent puissent se communiquer leur 
pensée? »" Doit-on croire que « dans tou­
te nation qui évolue normalement » tous 
les ressortisants doivent « s'exprimer et 
communiquer entre eux dans une môme 
langue, la langue commune, qui sera re­
connue comme langue de la vie économi­
que, de la vie politique et comme langue 
d'usage de toutes les institutions de carac­
tère public? »" 

2. Les niveaux de langue peuvent-Ils 
être délimités? 

Les solutions que certains ont apportées en 
classant les comportements langagiers en 
types, en les identifiant à des groupes de 
référence ou encore en confrontant un mo­
dèle idéal à des modèles construits et à des 
modèles réels, n'ont pas su rallier les es­
prits inquiets. La démarcation entre un 
français, langue commune, et un fran­
çais, langue officielle, est a faire: ou la 
langue est l'instrument qui assure la com­
munication interpersonnelle, ou elle est le 
code par lequel les gouvernants dictent aux 
citoyens des directives et des lois. 

Par une politique de la langue, l'état peut 
définir quelle sera la langue de la nation; 
par l'école, « la langue nationale est ensei­
gnée à tous et tous communient dans cette 
langue nationale à un fond culturel 
commun. »13 

En vraie démocratie,..., il est nécessaire 
que la communication soit aussi facile 
dans tous les sens, il est nécessaire que 
les citoyens, les groupes sociaux aussi 
bien que les groupes régionaux, puis­
sent communiquer facilement les uns 
avec les autres, débattre ensemble les 
mêmes problèmes fondamentaux et se 
comprendre aussi bien dans leur con­
sensus que dans leurs divergences." 

L'expérience de la révolution française a 
démontré qu'il n'est pas suffisant de déter­
miner quelle doit ôtre la langue nationale, il 
faut de plus choisir entre deux types de 
formation: « la réalisation du français natio­
nal par la voie scolaire... et la réalisation du 
français national par la voie des appareils 
politiques. Cette voie-ci rendait impratica­
ble cette voie-là. »15 

Il est donc nécessaire que la proclama­
tion du français national qui entraîne 
l'usage de la langue commune promul­
gue en même temps la vole scolaire qui 
assurera l'apprentissage de la langue 
officielle. 

S'il est difficile d'établir des niveaux de 
langue en tentant de mettre en lumière les 
caractéristiques propres au langage d'un 
groupe de personnes placées dans ces 
circonstances particulières"1, il est possible 
de reconnaître les situations et les con­
textes qui nécessitent l'emploi de la langue 
commune, c'est-à-dire de la langue de la 
réalité. C'est celle qu'atteignent: 1) « les 
variations personnelles, c'est-à-dire cel­
les qui manifestent la personnalité de l'indi­
vidu; 2) les variations socio-économi­
ques, qui manifestent les différents statuts 
d'un individu au sein de la société; 3) les 
variations occupationnelles, qui décou­
lent des différents rôles qu'un individu va 
remplir dans la société; 4) les variations 
géographiques, qui sont les conséquen­
ces de la dispersion des membres d'un 
môme groupe dans un espace plus ou 
moins grand; 5) les variations temporelles, 
qui sont provoquées par l'écoulement du 
temps, les années qui passent pouvant 
insensiblement modifier les comportemen­
ts des individus. » " Il est possible de recon­
naître aussi les situations et les contextes 
qui imposent l'emploi de la langue officielle; 
il s'agit presque de la langue objectivée, de 
la langue par laquelle il est possible de 
transmettre le môme message à tout le 
monde, de la langue qui est perçue par tous 
parce que acquise par tous de la môme 
façon. 

Conclus ion 

Il est certain que tous ceux qui ont un rôle à 
jouer dans l'établissement des buts et des 
objectifs de l'enseignement de la langue 
maternelle, de môme que dans la définition 
de la matière enseignée et des formules 
pédagogiques, peuvent ôtre appelés à 
constituer ce qu'on nomme en temps de 
révolution « l'appareil idéologique scolaire 
d'état ». Celui-ci a pour mission d'inculquer 
la langue nationale, qu'elle soit commune 
ou officielle aux citoyens de l'ère nouvelle. 
C'est peut-ôtre ce qui a le moins fonctionné 
dans la révolution tranquille, ou alors le 
fonctionnement est à retardement! 

Cependant on peut noter de plus en plus: 

1. que la langue commune, celle de l'élève 
et de son milieu, constitue le centre des 
intérêts de ia classe de français; 

2. que le choix de la langue fonction com­
me matière d'enseignement a pour fin 
d'affiner les habiletés des élèves en vue 
de leur insertion immédiate dans la so­
ciété; 

3. que les caractéristiques régionales de 
la langue parlée au Québec et les élé­
ments constitutifs de la langue standard 
sont habilement réunis et proposés 
comme matière à réflexion dans les pro­
grammes d'études; 

4. que le milieu social de l'enfant influence 
les orientations de la classe de français, 
car les situations de communication en 
sont tirées. 

Gilles LEMIRE 
Univ. Laval 
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